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POURQUOI FAIRE ? 

LagarnfeontÏ8 Paris a reçu des renforts 
fcES PARISIENS ONT A LOGER 

DES MHZTAIRES 
La garnison d» Paris a reçu d'importante ren- 

forts, et pour loger les troupes, on a dû re- 
courir au. billet de logement. C'est dans le 16me 
arrondissement notamment que les réquisitions 
ont été faites et nombre de Parisiens ont eu 
la surprise de voir arriver des "toflitaîres en- 
voyés par la mairie; 

A Rouen et au Havre 
fermeture des. Bourses du Travail 

Rouen. 14. — Par ordre-du Préfet de la Seine- 
înférieure, les Bourses du Travail de Rouen et 
du Hasae ool été. fermées. 

A LILLE 
Thys et Dumercq 

à la prison de Lille 
Ï&I8 PHILOSOPHES, ILS ATTEHDEîîT LA 

DECISION PKtTECTOliAEE QUI LES FERA 
METTRE  Ali  REGIME  POLITIQUE. 
Un de no» collaborateurs a interviewé, hier, 

M.- Savot, gardien- chef de la Maison d'arrêt, 
qui a bien voulu donner le» renseignements sui- 
vants, concernant le régime que subissent à a 
Maison d'arrêt les militants syndicalistes Tbys 
et -Dumercq, arrêtés il y a quelques jours. 

Les deux militants se trouvent toujours dans 
le quartier des prévenus de droit  commun. 

Vendredi matin, ils ont manifeste à M. Sa- 
*ot, leur étonnement de ee voir livrés à cette 
promiscuité fâcheuse. Il leur a été répondu 
qu'on ne pouvait rien faire pour eux à cet 
égard, sans un ordre formel des^autorités com- 
pétentes et qu'au surplus, on attendait cet or- 
dM d'un moment à l'autre. 

Immédiatement après leur arrivée à la prison; 
«oit mercredi matin, M. Savot a informé là di- 
rection déjjarfcementaîe des prisons, laquelle 
tient son siège à Loos, que deux prévenus poli- 
tiques venaient de lui être amenés. Les rensei- 
gnements d'usage accompaginaient- cette  notice. 

Le procureur' de la République, ainsi d'ail- 
leurs que Le procureur général, ont donné cha- 
cun avis favorable pour que Thys' et Dumercq 
«oient mis au régime des prisonnier* politiques 
et on n'attend plus qu'une décision préfecto- 
l'ale'pOÛr donner suite à oes avis. 

Ceci a incité les représentants du Parti So- 
cialiste a adresser une lettre à M. Naudin, en 
le priant de bien vouloir prendre -cette mesure 
dans  le délai ie plus rapide  possible. 

Sitôt l'ordre reçu, Thys et Dumercq seront 
transférés dans la « pistole », petite salle isolée 
qui se trouve aménagée au dessus de l'ancien 
corps de garde, du Palais de Justice et leur 
confortable sensiblement amélioré à tous points 
de vue. 

En attend, M. Savot les a autorisés, à partir 
d'hier, à recevoir ou à faire venir de ville, à 
leurs frais, des victuailles e* des boissons, ainsi 
qne le'prévoient certains règlements intérieurs. 

Au surplus, la santé des deux prisonniers n'a 
nullement été ébranlée par les incidents de-ces 
derniers jours. 

Tous deux font preuve de philosophie, de 
gaieté même. 

Comme leurs gênants co-détenus, ils se cou- 
chent et se lèvent à 7 heures, vont à la pro- 
menade et se 'livrent à la lecture. 

Seul, Thys a jusqu'à présent, reçu une vi- 
site, celle de sa fille, qui demeure à La Made- 
leine. ' .".. 

On ne sait encore si les deux militants se- 
ront transférés à Paris, ni à plus forte raison, 
quanJ ils ]$ seraient, si toutefois cette mesure 
étkît~pKige à leur égard. 

A ROUBAIX 

1 Situation inchangée 
Une importante réunion des ouvriers métal- 

lurgistes a eu Keu'hîer après-midi, à « La Paix ». 
La grande salle fut trop petit? pour la foule des 
grévistes de cette corporation, où le mouvement 
est aussi général   que possible. 

Dans le Bâtiment, on a constaté, par le poin- 
tage d*s cartes, qui s'effectue régulièrement, 
qu'un certain' nombre d*ouvriers qui n'avaient 
pas encore abandonné les chantiers sont venus 
hier grossir, sinon compléter l'effectif de leurs 
camarades  grévistes. 

Dans les autres corporations, la situation n'a 
pas varié. 

A L'USINE  A GAZ 
L'usine à gaz n'a pas cessé de produire, màl- 

HjrlÊ te grève. Cependant, ses stocks de charbon 
étant épuisés, ■ eMe allait devoir cesser de tra- 
TvaiHeT aujourd'hui si un. entrepreneur n'avait 
offert d'atler chercher le combustible néces- 
saire, à la condition qu'il fût suffisamment pro- 
tégé par te police. 

DANS LES TRAMWAYS 
. Grâce au concours d'un certain nombre de 
'Jeunes gens des écoles professdonnc.les, deux 
voitures de la Compagnie des Tramways de 
'Roubaix,-Tourcoing ont pu fonctionner hier, fai- 
sant te service à une demi-heure d'inteTvalie 
entre les deux vHtes (ligne E). Elles sont ren- 
trées au dépôt à 5 heures de l'après-midi. 

Le syndicat a fait placarder en ville une affi- 
jtehe où, en termes énergiques, il maintient les 
revendications pour lesquelles les employés sont 
'IMMAM.I à continuer la grève jusqu'au  bout. 

La menace de révocation adressée par la Com- 
pagnie à ses employés a essuyé un complet 
écbec, 

A TOURCOING 
«00 CHEMINOTS SE SONT MIS EN «RÊVE 
Les cheminots de Tourcoing, réunis au Gal- 

irxfeopiè, rue de la Gare, en petit nombre, di- 
manche soir, avaient voté la grève par 98 voix 
contre 27. 

Hier matin, sur les 1.200 employés des che- 
mins de fer de Tourcoing, plus de 600 ne se 
Boni pas présentés au travail. 

A 10 heures, PACQUET, DECOSTERE et DE- 
tOBELEE ont parié, à la Maison du Peuple, de- 

rassembèée très nombreuse — des gré- 

tlcns en «rêve, un© quinzaine de ralïtiets de'chô- 
meurs, n'a pas eu.j Justiu'à ce jour, l'aspect d'une 
cité agitée paa? un j mouvement poDulaïre. 

A   VALENCIENWES 
Communiqué du comité de grève 
En dépit des rhesuMs gouvernementales, la 

mouvement de grève se po'ursuit.adniirabiemeat 
danf ,i'arrûndissenjîent 

A part quelques défections mdmduelies, ie 
chômage est général, et les travailleurs font 
preiuve d'unie grande discipline et, d'un irudonip- 
tafoie courage, lis! sont fermemenst résolus à ne 
pas fléchir et à, respecter jusqu'au bout les déci- 
sions  de la  C. G. T. 

Dans la METALLURGIE, l'arrêt du travail est 
total, et dos rnâUefe ,deftra.vauleurs viennent ap- 
plaudir dans co&jîwireuniôn les orateurs, et vo- 
ter avec enthousiasme la grève a outrance. 

Dans le BATIMENT, de nouveaux grévistes 
sont vernis renforcer le mouvement, et dans tes 
TRANSPORTS le liravail, qui avait en partie, rç- 
priSi est: à la veille d'un nouveau mouvement 
général. • y< 

Les ELECTRICIENS continuent le mouvement 
commencé. 

GREVISTES  EN CORRECTIONNELLE 
vendiredi matta. lont ccanpairu devant le tribunal 

correctionnel, les (mûriers A... et D..., du Comp- 
toir d'achats, tous deux Inculpés d'entraves a la 
lUL-erté  du travail. 

Oes ouvriers, très  bien aotés, n'ayant Jamais été 
condamnés,   furent   après  de brillantes  pteitdotiries 
de'MMes B'iémarrt' Ht Miliot, •remis en liberté, le-Ju. 
gement ne devant fttre rend\j qoe mercredi. 

—-j ■»»— 

Chez  tes jVIinecu*s 

Dans le Bassin du Nord 
(e chômaqe est absolu 

Cette fois ie chômage est complet, général, 
absolu... \ 

Nous indiquions hier que quelques rares dé- 
fections s'étaient produites dans certaines fosses 
des mines d'Aniche — défections dues pour la 
plupart à une aiauvrf.se interprétation des ordres 
de la C.-G. T. et a uno vue imparfaite du mou- 
vement   actuel.      ! •- 

Notre ami QUINTIN qui montra par là qu'aux 
heures troubles ,il savait rester égal à tui-même 
et qu'aucune considération de prudence ne pou- 
vait amoindrir son énergie de militant, entreprit 
aussitôt une série de conférences à LEWARDE, 
DECHY. GUESNÀIN, FRAIS-MARAIS, LAL- 
LAING et ANICHE[ 

Sans 
son 
blême actuel devaht les travailleurs venus pour 
l'écouter... 

Partout, ses auditeurs votèrent des ordres du 
jour par' lesquels ils décidaient de se conformer 
aux ordres de la C. G. T. et de ne reprendre le 
travail qi;e lorsque la Confédération — l'ordon- 
nerait. 

Ce calme !e plu, 

ms pression, sans parti  pris, sobrement,  a. 
habitude, QUfjNTIN posa nettement le pro- 

AUX 

complet régne partout. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
de l'Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 
Situation très satisfaisante. Partout reunions 

ires suivies, particulièrement danè la région 
de  MAUBEUCÉ,   HAUMON1   et SOUKS-LE-BOLS. 

A TOURCOING, le mouvement des Cheminots 
reprend avec une ampleur significative. Dans 
le reste du département, situation favorable 
avec  augmentation ci'U nombre des grévistes. 

Les Réunions 
JEUDI ta 

A Maubcu-ae. avec DOLORE, secrétaire de la 
Bourse diu   Travail  de Den-ain. 

•1 Douai, avec ÔONWJES, secrétaire de la 
Bourse du Travail   de  Lille. 

VENDREDI   W 
A  Auln&ye.  avec DOLQRE 
A Maubeuge, Haut mont, Sous-le-Bcis, avec 

BONDUES, PAUYV'ELS   et   PUYDT. 
A Pourvues, avec DEMOLLE, de Dunkerque 

et   REMY. 
A Bauvin-Proviin. pour les môneurs de Mswr. 

chin,   avec-BONDUES. 
A Cambrai, avec DERIGNY, secrétaire de la 

Bourse du Travail de Fourcnàes. 
A Seclin, Sainghin-cn-Wcppcs, WavHn, An- 

neenllin, Allennes-lcs-Marais, avec BECQUART, 
trésorier du Bâtiment de  Lille. 

"~ L'U.   D. 

Communiqué du Comité de grève 
VENDREDI   14 

Le mouvement stntensffte encore. Les ou- 
vriers du q-àz ont acclamé l'ordre du yxat de 
grève. 

Au cours de la Journée, quelques légers inci- 
dents causés par des mesuitv3 policières iniu-s- 
ti fiées. 

Ces procédés d'intimidation sont d'ailleurs 
sans at*oune action B&R la masse des grévistes, 
qtii  ol>serve dans  le  plus erand  oaime. 

.Deiî.x importanteB réunions ont groopé hier 
tes .métal!îjrgistes an Tivoli, ou DEVERNAY »", 
fait t'ex.posé de la situation, pt à l'Union de 
Lille, où BARATTE et LOBERT ont pris la 
parole devant une assemblée ronsidérable des 
.ouvriei>s  des   Transports. 

Aujourd'hui, Meeting à trois heures et demie, 
Boulevard des  Evoies. 

LE  COMITE  DE   GREVE. 

B. M. 

mines d'Anzin 
Chômage général 

Maigre la décision prise, à une faible majo- 
rité d'aéWeuTS, par les ouvriers des Transports, 
très peu ont repris le travail  hier  matin. 

tfnë démarche d'an déJégiuê de la Bourse du 
(Tramait, faite hier, suffira certainement à ral- 
lier au mouvement de grève ceux qui avaient 
eru   pouvoir  s'y  soustraire. 

DANS LA RECION 
La grève est générale dans les corporations ci- 

tées jusqu'à présent. Plusieurs même comptent 
moins de « renards » que dans les grèves cor- 
poratives  habk-ueètes. 

A  CROIX 
I.NB REUNION A LA SALLE DES FÊTES 

Les ouvriers en grève de Croix se sont réunis 
lier matin à ta Saije des Fêtes et ont voté l'or- 
dra do jour  que   voici : 

« Lies oaonarâdes de toutes corporations, réunis 
Salle des Fêtes, après avoir entendu le bel ex- 
posé des camarades DHONT et LORT|ftOIS,a'^n- 
gpgent à mener à bonne fin la grève qu'ils con- 
tinueront à outrance, même si le Gouvernement 
essaie de diessoudre la C. G. T. 

"Décident de continuer la lutte avec le plus 
-d'énergie et exigent des Pouvoirs publies leur 

au soleil, envers et contre toute la classe 
e» s'engagent à maintenir d<?bout 

le point de *ae de fa C. G. T. » 

A DUNKERQUE 
Situation stationnaire 

"Dunkamnie, 11 mai. — Depuis quelques Jours, la 
slttMÀMu est restée absdrament Inchangée, aussi 
faMen tant les rtsoiaticms des dirigeants crue dans 
la discipline Otossrrée pw les syndwnies eu grève. 
K«e réunions et les pointages de caftes nanjtuele 
•e tant swoeedes; Hs ont été assttnkmient fr*quent*6, 
toujours sans brait et sans incidents, et les chô- 
meurs ean retWCrt de oes conférences et formait. 
tés syndicales ent ocnMnae * ne ns» pratwuer 
i'épanptlienMut en viH*. 

JDç cetu» tenue imrépauchataie, il s'en est sui.vt 
•oa t»mu»nm. 4Mk «cmpcfte, en cinq corpora- 

Vendredi-matin, le chômage était général chez 
les rameur^» de  la Compagnie  d'Anzin. 

Les chevaux: commencent à être remontés. 
Aucun incident   à   signaler. 

Dans le  Pas-de-Calais 
Calme et chômage complets 

Nœux-les-Mines, i3 mai (midi). — La jour- 
née d'hier, jeudi, n'a été marquée d'aucun in- 
cident dans tout le Pays noir. Le cahne le plus 
complet persiste, ainsi que la ferme""volonté de 
continuer le conflit jusqu'à ce que des, ordrts 

,âirpérieu£s inlervitnnent. 
Par une randonnée entreprise hier à travers 

le bassin lioulller .entier, noms avons pu -nous 
rendre compte de l'état d'esprit du mineur. 

Tous les ouvriers sans distinction que nous 
avons interrogés, ont été unanimes dans leurs 
déclarations, à te! point qu'on en vient à s'éton- 
ner de voir régner chez eux une telle discipline 
qui n'existe, ie fait est certain, dans aucune 
corporation. Tous ont compris ce que l'on de- 
mandait d'eux. Aucun murmure ! Les quelques 
hésitants qu'on rencontrait aux premiers jours 
du conflit, se sont -ralliés maintenant, même 
moralement,  à l'énorme majorité. 

Comme un seul homme, tous les travailleurs 
de la mine se sont levés en niasse contre l'at- 
titude gouvernementale ef*i*ur armée compacte 
se dresse aujourd'hui dans un calme impres- 
sïônmint, plus imposant et plus puissant que 
jamais. 

Comme une nuée d'apôtres, les conférenciers 
se sont abattus hier sur toutes les localités du 
bassm,  portant  aux  foules la bonne parole. 

Ecoutés partout, dans un silence religieux, 
les leaders du mouvement ont été accueillis 
avec le même enthousiasme. Leurs déclarations 
ont remporté le même succès. 

De tous les points du Pays noir, ont monté 
partout à la fois les mêmes clameurs, les mê- 
mes cris unanimes: « Vive la grève! Vive le 
Syndicat !  »     - 

Cimentée   par   une   union    indissoluble    la 
puissance syndicale s'est montrée phis inébran- 
lable que jamais. 
 1 mtm 

Nouvelle protestation allemande 
contre l'occupation de Francfort 

Berlin, 14 mai. *— La « Gazette de Berlin 
à midi » publie rdnfommation. suivante :• 

« D'après la « Gazette de Francfort », tu 
cours de la conférence qui s'est tenue hier en- 
tre les membres au cabiinet d'Empire et les 
membres des Etats confédérés, il a été décidé 
à l'unanimité que le gouvernement allemand 
n'enverrait pas de représentant à la conférence 
de Spa ni à la conférence économique qui doit 
se tenir le 16 mai, à Paris, si, d'ici là, les 
troupes françaises n'ont pas évacué Francfort 
et la vallée d>- Mein, 3w îl «'existe plus au- 
cuns raison pour prolonger l'occupation de. oes 
villes. 

■ 1    , 1 <t»'  . 

Un père meurtrier 
lû A EEVOLVERISE SA FILLE 

ET  S'EST  SUICIDÉ 
Paris, 14 mai. — Ce matin, M. Alfred Hap- 

ponne, limonadier, .">5, Faulbourg Montmartre, 
étant dans son appartement, a tiré jdusieurs 
baltes de revolver SUT se fille, Mine Htopoulo, 
19 ans, demeurant; p.vec loi. 

Il s'est ensuite donné la mort en se irapnant. 
avec un poignard dans la région du cœur. 

Mme Fitopouto, qui poWe deux blessures 
graves à la tète, a été transportée dans un état 
inquiétant  à l'hôpital   Laniboisiêre. 

LES DENONCIATEURS D S LAON 
VONT EXPIEE LEURS CRIMES 

QUATRE D'ENTBE El'X SERAIENT ELSILLES 
CE  MATÎK, A   VI\CE»ES 

Paris» i4 mai. — A la fin de l'après-midi, 
on assure, au Palais de Justice, qtne quatre 
condamnés de l'affaire des dénonciateurs de 
Laon, seraient, fusillés demain matin, à Vin- 
cennes. Ce sont : Georges Toqué, dit Régis 
Huard. Maurice Lemoine et l.éandre H-erbert, et 
la femme  Aliee   Aubcrt. • 

La peine de mort, qui avait été également 
prononcée par le .'ie Conseil de guerre contre 
Jean Reselle, Gaston Venet, Georges Lccfet et 
la femme Hélène^ Favre, serait commuée' pour 
ces quatre derniers en celle des travaux forcés 
à perpétuité. 

La condamnation pour intelligence avec l'en- 
nemi avait été prononcée le JS juillet 1910- 
Toqué et ses complices étaient accusés d'avoir 
collaboré, à la « Galette des Ardennes n et 
d'avoir dénoncé aux Allemands un certain nom- 
bre de-français des régions occupées. 

Les Autruches ! 
Il est remarquable de voir avec quelle désin 

voiture  les  mercantis,   les   profiteurs,   les   aveu 
lis de la elasse moyenne,  tes bourgeois de tous 1' 
poils et   de  toutes plumes,  causent   du   mouve- 
ment actuel. 

Prenant leur désir pour urne réalHé, ils par» 
îent de reprise du travail, de la vanité de le 
nationalisation, de la solidité du Bloc nationar, 
de l'effondrement dt la G. G. T: Comme si un 
demi-quarteron de policiers verdâtres et mala- 
droits suffisait à escannotter le mouvement for- 
midable que déc'anche la classe ouvrière orga- 
nisée. 

Tous ces malheureux que la terreur affole, se 
cachent   la «tête derrière un  caillou,  se croyant 
en sécurité et attendent que l'orage passe." 

•  Pauvres gens ! 
Ils ne voient rien. Ils ne comprennent rien. 

Il y a de beau, jour d'ailleurs qu'ils ont perdu 
la   faculté de voir et   de comprendre. 

Les régions envahies demeurent stagnantes 
sous leurs ruines. L'emprunt n'a rien donné; 
les impôts prennent des proportions absurdes.. 

Ils ne bougent pas; plus qu'un soliveau. 
La tête derrière rcur pierre, ils se bouchent 

les yeux et les oreille*, serrant fortement "sous 
leur bras  leur portefeuille bourré de papiers. 

Douce  quiétude;  béate sécurité... 
Oui,  mais, gare   au   réveil.!... 
Le réveil, c'est te prolétariat tout entier, 

pauvres gens, qui le sonne. 
Faites une promenade dans le département et 

vous verrez. 
Ah, la C. G. T. s'effondre! 
Allez donc dire ça aux gas d'Hautmont, de 

Va le n tiennes, de Denain, de Condé, de Seclin, 
de Provins, de Rouhaix, de Douai, de Tour- 
coing, de  Lille, que sais-je■ ? 

Auoc métallurgistes,aux transports, aux gas du 
bâtiment, à ceux de l'éclairage, aux cheminots 
aux mineurs, aux dockers, aux inscrits..., al- 
lez donc dire ça aux milliers de grévistes, qui 
se pressent chaque jour'dans nos réunions, dans 
nos meetings, vous serez alors édifiés. 

Vous préférez vous en remettre aiix rapports 
tendancieux de notre ineffable préfecture. A 
votre aise. 

Cachez-vous dtonc la tête derrière votre pierre, 
pauvres gens. Somnolez doucement votre som- 
meil  d'autruche. 

La poussée irrésistible qui monte de le masse 
formidable du peuple en action, se chargera 
bien de vous réveiller. 

D.   BONDUES, 
l'U.   0. 

la cure rapide des. plaies de sguerre », doctsur 
Caudier,  professeia- à  la Faculté de Médecine. 

26 juin. — « Les projectiles de guerre, leur 
extraction hier et aujourd'hui », docteur Lefort, 
professeur a  la Faculté de  Médecine. 

L'entrée de ces conférences est absolument 
iibre. Plusieurs seront accompagnées de pro- 
jtctions  lumineuses. 

—      — »» 
CHEZ NOS GLORIEUX MUTILES 

Les é'.èves de l'Ecoie des Mutilés de Tourcoing 
qui ont ouvert ur atelier de maroquïneris. 8, rue 
Basse, a UKe, exposèrent leurs trava«x, 22, rrie 
Seiri!.-Jacqu«6, h Uiie, dans une ie« salles cte 
l'Hô'ei Académique, mise graedeusement à leur 
KSpositwn  i)«r Mme Lyon. 

On pourra visiter cette Exposition les 16. î?. 
18 e* ?9 ma.i. le matin de neuf .heures a. douze 
heures, et ie soir de deux è etaa heures. 

Nous espéaxws que tous tes LiHois se feront 
un devoir de - s'y rendre et de 'mesfsïSester Tinsi 
à " nos glorieux mutilés la reconnaissance qu'Us 
Vsui doivent. 

POUR   LES   MILITAIRES  LIBERES 
EP vue de faci'litet aux militaires libérables 

de la classe 1918 a recherche d'une situation 
civile, il est rappeié aux intécatoés qu'il existe 
dans toutirs les régions des office de. placement 
gratuit redevau* du ministère du Travail, offices 
dont la liste a paru au « Journal Officiel » du 
9  avri/* 1920. 

-     ' <!■ m 

E.4  QUESTION  DES   PASSEPORTS 
J^e ministre de l'Intérieur vient d'adresser à 

MM.   les  Préfets la   circuUairg suivante: 
« Suite à  ma circuraire du 27 février 1920 : 
Lo-s Français pénétrant dans les territoire» 

rhénans occupés par l'es armées alliée,-, doûveut 
êtie porteurs, soit de leui passeport national, 
soit d'Un -sauf-conduit délivré pai l'autorité ci- 
vile <i« leui résidence (maire ou commissaire de 
polico). 

Le sauf-conduit doit être toujours revêtu de 
ta photographie de l'intéressé, dûment oblitérée 
par le cachet sec ou humide très lisible de Pan- 
torite   qui   l'aura   délivré. 

Je vous prie 3e porter dans le plus bref dé- 
lai possible ces di-positions à la connaissance 
des moirée et des commissaires de police placés 
sous  vos  ordres. 

Pour le ministre de  l'Intérieur, 
Le Directeur de  la   Sûreté  générale, 

Signé : A.  LABUSSIERE. 
— Soit   copie de  la   circulaire  ci-dessus  trans- 

mise  à   MM.   l.»s   Sous-Préfets,   MM.    les   Maires., 
commissains centraux   et   de   poïîce   de   l'arron- 
dissement   de   Lille^   qui   sont  priés,   chacun   en 
ce   qui  le  concerne,  d'ei;   assurer   l'exécution. 

PAS DE DECOMBRES SUR LA VOIE PUBLIQUE 
Certains entrepreneurs charges des réparations 

des maisons sinistrées ' prennent l'habitude de 
déposer des décombres en'borduTe des voies pu- 
bliques, au lieu de les faire .ranïoorter dans les 
décharge*   publiques. 

L'cnlèvemerrf de ces décombres n'incombant 
ni à l'Etat, ni aux communes, !«s propriétaires 
devront veiller à ce que leurs entrepreneurs 
prennent 1rs dispositions nécessaires pour que 
les enlèvement* soient faits régnîièrernenl, au- 
cun dépôt, même momentané, ne pouvant être 
toléré sur ta voie publique. 

' ——— -■   »*m 

LE     CONCOURS      D'AGRANDLSSEMËNT      ET 
D'EXTENSION  DE LA   VILLE  DE  LILLE 

II 

Bulletin Commercial 
■n ARCHE  DE  LA   MADELEINE  DU   lé. 

Ce marché a été nul. Vendeurs et acheVurs 
se sont presque complètement abslnus. Les ap- 
ports   en   denrées   ont   été  insignifiants. 

COURS  DU   MINI K   DU   14 
Les arrivages continuent à être intéressants. 

Aussi, on remarque un fiétàhisscmenl très mar- 
que d'.s prix. 11 serait désirable qu\. les reven- 
deurs en boutique pratiquent de mèm= façon 
qu';is achètent. C'est-à-dire ne revendent pas au 
même prix -es tots parfois très différents qu'U-s 
ont acqui'_ à des prix divers. Or cot', ie kilo : 
soles, 6 fr. 5o à 12 fi. ; turbots, 4 j i fr. 3o ; 
maquereaux, a à à fi- ; raies, 2 à 3 fr. 5o : 
cabillauds, 3 i 2 fr, io ; merlans, 1 à 3 fr. ; li- 
mandes, 1 à 3 fr. ; chiens de mer, o ?r. - ;5 à 
2  fi. ; élingucs,  1 fr.   90. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
.Cours ! municipal d'Arboriculture. — Diman- 

che, 16 mai, à 10 heures du matin, au Jardin- 
Ecole, Cours d'Arboriculture fruitière, professé 
par KL Bedène, jardinier en ciief de la ville. 

Secrétaire   de 

UN PEU 6k T^CT !... 
Avez-vous quelque fois observé, combien il se 

rencontre -a notre époque, de gens qui manquent 
du tact le plus élémentaire.. 

Certains même, en devien-nent, ...disons le mot, 
...un peu « inconvenants ». Et ce qui est plus 
grave, c'est qu'ils ne semblent pas s'en douter 
le moins du monde. 

Ceci s'adresse à certain imprésario, qui, par 
voie d'affichage a crû bon de signaler a l'atten- 
tion des foules, que parmi sa troupe, figurait 
certaine « fiancée célèbre ». 

Je ne voudrais faire à cetie charmante per- 
sonne, — car elle est charmante, m'a-t-on dit, 
— nulle peine, même légère. Sa personnalité 
propre n'es! pas en cause dans ces lignes. Mais 
je suis bien forcô de lui faire remarquer que 
l'Imprésario qui l'emploie lui rend un très mau- 
vais service en la signalant de ia façon que l'on 
sait, à l'atlention du public. 

Vraiment, ça nist pas ça,... cela choque,... 
manque du tact, le plus élémentaire !... 

>< Il ne faut pas frapper une femme, même 
avec une fkiur »et. Mlle S... est de plus une artis- 
te non dénuée de talent. 
. De grâce, que son « Imprésario » renonce au 
genre, de réclame dont, il entoure sa gentille 
personnalité, et nous* irons l'applaudir avec un 
plaisir sans mélange. 

G.   GBATIGNE. 

An 2e Conseil de guerre 
VOL. — Pageaniù Rayinontt, soldat lie 2e cl 

&<a 151* K. A. P., M CortUcr Oc-vrii. do 43s B 
{»râre<»ua de tentativo  de  vol,   sont   acq:;:!té«. 

DESERTION A L'BX.NEMt. — Vivier Louj; 
cîasee,   29*e   R.   I.   —   Acquitté « 

Amor.is Georges,  3<?  ClCGst  3KJ K. I.  ...   t«|41 
Défenserar   :   Me   Moithy. 
— Lafairt, 3e cUi-s?. ?î2e U   ?.. prmi <1  - 

inrésence de  reun-tm;  et   .>;.:    c 
a.ns de détention,  t!   : r 
OMnteixKctton.cEe séjoiO', en 
antécédents. 

Le Meeting des Locataires 
C'EST DEMAIN DIMANCHE QU'IL AURA LIEU 

A L'UNION DE LILLE 
Vûiai à ce sujet rappel que nous recevons : 
UNION  CONFEDERALE DES LOCATAIRES 

"(Sections de Lille et envérons^ 
APPEL  AUX  LOCATAIRES 

Le devoir cte l'Xts 1rs toce*^res est d'assister 
en nombre à la conférence qui aura lieu le 
diman*e 16 niai, à « L'Union de Lille », 147, 
rue d'Ar-ras. 

\ous invitons tous les camarades des sec- 
tions à bien faire le nécessaire pour se rendre 
k ce Irfes imnôrtant meeting. 

Locataires, liais, debout, pour le dimanche 
16 mai, à 10 heures préciecs. 

La Commission. 

LES VICTOIRES MEDICALES 
DE  LA  GRANDE  GUERRE 

Voioj ie p-ogramme des conférences publiques 
qui •» ant être dounées oar des professeurs de la 
FRCUU.;   de   Médecine  et de   Pharmacie,  le sa- 
medi, à 5 Thijiires 30 du soir, dans Je selle des 
Fêtes  de l'inivereité,   !>:   rue ÀiMtusle-Angellier 
(ancionnement 25,   rue  Gauthier-dîe-ChAtiltonî   : 

là mm, ~~ » Les dcsast.rê.s médicaux au coure 
mes guerres », docteur Charmeil, pro- 
la   Faculté de Médectoe.  •   » 

50 mai. —  « La isitle contre .la fièvre lyphoï. 
de. la dysMiUïrie,.le--choléra », docteur Lemoine, 
professeur n  la Faculté de Médecine. 

5 juin.  -^ «  Lutte contre le typhus, l'impalu- 
dts.me, la peste (guerre d'Orient) », docteur Car- 

nrofesseur à la Faculté de Médecine. 
là   i>lin.  —   ••  .La lutte contre Jes -gaz asphy- 

d^teur Leclercq, professeur 4 la Fa- 
'hîdecine, 

19 juin. — « La récupération d«& eitecS£s_ p«* 

s ouvre aujourd'hui 
C'est aujourd'hui samedi i5 mai que s'ouvre, 

à l'Hôtel de Ville, le concours d'agrandissement 
e!   d'extension   de Lièle. 

Y a-t-il déjà des "concurrents ?... Des bonnes 
volontés se sont-elles manifestées ?... C'est ce 
dont nous nous sommes informés hiei à la Mai- 
rie. Des renseignements qui nous furrnt don- 
ne*, iI résulte que la chose marche fort bien. 
Plusieurs concurrents .éventuels onit déjà fait 
part, dans des conversations particuîièrjs, do 
leur  intention de concourir. 

Evidemment, beaucoup estiment avec juste 
raison qu'il y a là un travail, formidable à réa- 
lise!. Plusieurs travailleront en collaboration, 
d; façon à pouvoir envisager utilement l~ pro- 
blème sur toutes ses faces. Les concurrents doi- 
vent tenir compte qu'il s'agit moins de. fixer 
définitivement un plan que de fixer à larges 
traits ce que sera le développement de Lille 
dans l'avenir. Mais poiu cela il faut étudier le 
plan  d'ensemble df  la  région. 

C'est pour cette raison, d'ailleurs, que les con- 
currents recevront parmi tes documents qui leur 
seront transmis : un plan de i/So.ooo" d(- la 
région du Nord : un rrfan de la région lilloise, 
au i/io.ooo" ; un plan, non seulement do la 
vilile de Lille, mais aussi de toutes l'es commu- 
nes suburbaines. 

Ils pourront aussi, pendant toutf la durée du 
concours, avoir accès à la bibliothèque de la 
ville, aux archives départementales et commu- 
na!ei| en vue de la consultation des- documents 
techniques ou administratifs dont ÏIs auraient 
besoin. Ces derniers points étant précisés, nous 
souhaitons bonne chance aux concurrents qui, 
par leur? projets, collaboreront à la grandeur 
future de noire vilte. 

 m*^ 
UNE RAFLE POLICIERE DANS LES  FORTIFS 

Dans le courant de l'après-midi d'hier. M. 
Polentier, commissaire central, accompagné 
d'une brigade d'agents en tenue et en civil, s'est 
irendu en camionnette à la Porte d'Arras et a 
fait opérer une rafle dans les fortifications avoi- 
sinants la porle. 

Au cours de ce COUD de filet une dizaine de 
personnes furent appréhendées »t conduites au 
poste de police du 7 e ar-son disse ment. Après un 
interrogatoire suecint, elle furent, pour la plu- 
part, remises en liberté, sauf un seul individu 
qui a été maintenu à la disposition de la police 
en attendant que sa situation soit examinée 
plus à fond. 

ENLEVEMENT DES ORDURES MENAGERES 
Par suite d'un accord intervenu aveCv le Syn- 

dicat des Transports, le service de l'enlèvement 
des  ordures   ménagères   recommencera à  fonc- 
tionner dès. aujourd'hui samedi, 13 mai .1920. 

■ i» 

POUR LES PAUVRES 
M. de Costa Lee, qui demeurait, lors de la 

déclaration ' de guerre, 17, rue Faidherbe, à. 
Lille, a remis au Maire de Lille, vendredi après- 
midi, un chèque de 2.014 fr. 80, produit d'une 
quête faite par lui auprès de ses amis anglais. 
pour venir en aide aux pauvres de Lille 

Le citoyen Dekwy a vivement remercié M. de 
Costa Lee pour ce geste généreux en lave, 11 r de 
ses anciens concitoyens déshérités. 

PETITES NOUVELLES 
UN PORTEFEUILLE QUI S'ENVOLE. — M. 

.Labigne Géi-ajvJ. propriétaire a Dorignies. avait 
pris le train à Douai à destination de Lille. En 
arrivant en gare de cette dennftère ville, M. La- 
bigne constata qu'au cours du trajet, son porr 
tefeuiUie contenant 3000 francs avait disparu 
de sa poche? Le propriétaire ne .peut dire s'il 
y a eu vol ou perte ; il a néanmoins informé 
M. le commissaire de permanence de cet.... in- 
cident. 

BOUM !... — Hîier, vers 9 heures 3 quarts du 
matin, un tramway D a tamponné, Place des 
Quatre-Chemins, une voiture à bras''transpor- 
tant deux cuisinières et conduite par M. Salé 
Polydore, rue de l'Arbrisseau, 32. Il n'y a pas 
d'accident de personne à signaler, mais l'une 
des cuisinières, d'une valeur de 650 francs, a 
été   fortement endommagée. » 

EN PANNE, y- Une voiture de l'Assistance 
publique servant au transport du pain, s'esf 
affaissée subitement à l'angle du boulevard de 
la Liberté et de la'rue Arnould-de-Vuez, par 
suite de la rupture de la roue arrièriû droite. 
Pas d'accident de personne. 

MERCANTI PINCE. — Procès-verbal a été 
dressé à la charge "de Duthoit Jules, 19 ans. 
•raie des Rogiations. 12. Il avait vendu du coke 
au prix de 18 francs le sac. Or, ses sacs ne 
contenaient pas un hectolitre. Duthoit a reconnu 
qu'avec cinq hectolitres il en faisait six. 

«t»      -     

ETA1-03WSL 
HaitHMCes.   —   Finet  Marc,   Place   Rihour.   8. 

— Clarisse Aiice, rue Broca, 37. — Lecomte 
André, rue de Jii!iers,-147. — Marcq Elise, rue 
Philippe de Connues, 67. — Ferdjaiaj3d£ .Marie- 
Louise, rue Fêutry, 14. — De Graeve Raymond, 
Avenue de Bretagne, 64. — De Srâive Maurice, 
Avenue de Bretagne. t*$. — Desniedt Louis, rue 
du Calvaire, 20. — GotSert Jean, rue Bourignon, 
2. — . Terchaux  l^ucieiuie,   rue  Frédci'io   Motlez, 
3. — Verni ail ly Jean, rue ii'An!in, H. r- Burburs 
Fojiîand, rue du Vieux-Moulin, 56. — Denora 
Jacquelins, rue de la Monnaie, 77. ■— Léman g 
Victoire, cité Sainte-Mario. — • Madek-ine, nié 
Jàle*< Breton. — Pollet Alfred, rue.Pont-Noyclies 
82 bis.  — Camel Cyrille, nie de Lannoy, 61. 

Dccrs. — Wyart Constant, 49 ans. ép. de 
Stéphanie Caliiol, rue du F. de Bé^tbime, 6. — 
Dubois Marie, 47 ans, èj>. de J.-B. Lauwcrs, rue 
du Gard, 7. — Marissal Emilie, 65 a!iis,vcélib., 
rue du Magasin, 20. — Reynaart Suzanne. 2 
mois. Chemin -de Ber^gues. 130. — Van Hoc-rcn 
Louise. 78 ans, ep. de loâeph Mèsdagh, Quai- 
Basse-Deùle. 104. — Payelle" Palmire. 79 ans. 
célib., rue de Paris, 224. — Dcncrs Hél-'ne, 65 
ans. cêliii.. rue L.-Gambetta, 236. — Wyon Ca- 
therine.' 82 nus. .CT-IVC <V: 'î.oui Défroyenne, rut^. 
d'risque %\ s. '158. — Dticaillon Angéie, 54 ans. 
célib., rue Princesse, 48. — Y.anroyon Louis, "A 
ans, célîb., ruo. des B>us-Blancs, 154. — Briey 
Jules, 56 ans, veuf <fe GataieHe Sfcubbe, rue lo 

l'Il.-Militaire.. fin). ~ Benne Pierre, 86 sus, ép. 
de Sdphâe Stif-n. rue du F. de Bêthune, -:1" 
Thomas. 49. — Duchatclle Julïa, 76 ans, ép. de 
Claude Ringol, . rue. des Bois-Blancs, 236. — 
Lecoeq  Louis,   6  ans,' rue   de   Vaienciennea,  X 
— Èveraert Clotaire. 14 .[ouïs, rue Champton- 
Éet, 11. -r- Desifter Madeleine, 5 mois, me du 
Gard. 13. — Luîxrez La une, 63 ans, céb2>.,.place 
aux-Bleuets. 9. — -Lejeune Arthur, 6 mois, rue 
des  Etaques, 78. •  . 

■   ■ ^»>- . 

Théâtres Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

TOURNÉE Cb. ROBERT 
Ce  soir, à  8 heures et demie,  et demain  di- 

manche,  ia  Tournée   Charles   Baret,   qui   vient 
de donner  à   Parts   2<)0   représenlatioiis.   nous. 
apporte un  grand succès  : «  LA  NUIT  DE  L\ 
MAB1RL   ». cosncdie-vandeville  en  3  acte*,  de 
M.   Gaston 
verte. 

Murguery, La   location   est  ou- 

HIPPOVROME.CINEMÂ 
LE .NOUVEAU PROGHAMME DE  LA SEMAINE 

C'est, ce soir, samedi, à. 8 heures, que l'Hippo- 
clrome-Clnéma. ' présentera ;i ses habitués, son 
nouveau programme de la semaine. Outre te re- 
marquable journal-açiualilos Gauniont, ce pro- 
gramme comportera* une charmante comédie 
« Miss Aventure », qui peut-être vue de tous, car 
elle ■constitue une leçon de morale-, loui en de- 
meurcnl, extrêmement agréable à voir jouer. Le 
•spectacle sera coupé par- "une attraction, appelée 
à être fort gpûtèç des spectateurs. Les person- 
nages de « La Loi de Iflortlnie ». drame en 5 
jmriies, dont le rôle principal, est interprété par 
un comédien .français* très réputé parmi les ama- 
teurs : Paul C»i*eilani, paraîtront ensuite sur 
l'écran. • 

Ainsi que de coutume, l'excellent orchestre 
de ITIippodrome-ninénia. accompagnera toutes 
las projections. Cela équivaut a dire qu'une séan- 
ce passée dans cet établissement, constitue tou- 
jours en même temps, qu'un amusement intéres- 
sant, une distraction du meilleur goût, à tons 
points rie vue. Ajoutons qu'en ce moment la 
température est ft l'Hippodrome, idéale, et que 
l'on y respire à l'aise quelque soit le nombre des 
spectateurs   qui  s'y   trouvent. 

Prochainement : « LA RAFALE », d'après l'œu- 
vre de Bernstein. 

» Talais d'Ètt 
PROGRAMME Sensationnel 

5 
DIMANCHE ET JEU£>I,   MATINEE 

mimmmmhn^i.y.,:!^sissmaf!i 1 1 SU! Ll.i l'M I 11111T 

RiMTAMiA 

^WmHH!IHilHHJîrjjfl»i)!IUi»!{jîMl!l!M'M»^ 

I   ^l HIPPODROME W 
—   RUE   NICOLAS-LEBLANC   — 

| Ginéma - Attractions | 
PROGRAMME   DE    LA   SEMAINE 

1 ■—^= La JLoi de l'Homme | 
= grand   drame en   5 parties interprété   par = 

Rita Jolivet et  Paul  Capeliani 

GAUMONT   ACTUALITES 

. yar-    MISS   AVENTURE 
comédie   ixsmaniique   en   3   parties 

:   GRAND   ORCHESTRE 

= Représein;iaAian   les    Samedis,   Dimanches, 
Lundis, Jeudis à 8  heures. 

p Les   Jeudis,   Dimanches  et   Fêtes, 
g MATINÉE   A  3  HEURES. 

Prix des places : 
H En semaine : 3 fr., 9 fr., 1 fr. 25, 0 fr. 75. 
= Dimanches et Fêtes :  4 fr.. 3 fr., 2 fr., 1 fr. 

Sociétés DiY0jr8e8 
Symphonie Boggie -— En vue de la rénova- 

tion de la Symphonie, l'Amicale des Anciens 
Elèves dfe l'Ecole ÇH-atique d'Industrie de Lille 
conVoqwe tous ses membres musiciens pour1 

une première réoétition, dimanche 16 mai. à 
10 heures et demi» précises, a l'Ecole Baggîo, 
11, rue Racine. 

Elle accueillera «vec plaisir les musiciens 
qui, tout en venant se neriectioruier» vpiidronJt 
bien Jyi prêieiri leur ooncouc^. 

• m- 

Omniâ pafhé 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à i  b. 

l'incendie.' Pour   un   pompier, c'est   un   ave» 
d'impuissance. . 

11 se contenta d'essuyer les verres de «as 
lorgnons en or pou. mieu^t jouii des ravage* 
de i'incendie. Aurait-il derrière ia tête l'idée 
de prendre lé place du maire actuel, qui en a 
phin le dos ? Une fois de plus, ii ferait fausse 
route et continuerait à flotter comme ua vul- 
gaire bouchon... 

Il aurait certainement comme concurrent M. 
Barbe, qui, dès ;e début de la séance prit- l'of« 
iensive, décidée à S'avane* contre le maire. E' 
eu effet dès ia fin. de la lecture du procès-ver» 
bal de la séance précédente, i! chicana sur l'ex- 
pression « charge "M. ie maire » au lieu de 
« prie SI. le maire ». Cette chicane dura un 
demi-heuri. el finalement à ta suite d'un rote, 
te maire fut battu. De ''avis unanime des élec- 
teurs pr»î*ent». ee fut de ia  chicane pure. 

Question   du   charbon.   —   Mon   ami   Poulet 
voulut aussi se mettre au parc contre le maire. 
Sans-savoir si la eoinmuni ^a louché son con- 
tingent, i! reprocha au maire de «efuseï aux 
marchand»: de --barbon i'autorisation d'aller aux 
mines.. 

I! aborda ensuiJe la question du ravhaiile- 
ment. En quelques phrases pathétiques qui fi- 
rent pleurer St Valentin, il dépeignit les diffi- 
cultés actuelles   de   ia   vie.   Maître   de   l'assem- 
ble H rapoela le vole du Conseil de maintenu* 
le ravitaillement commun a',, vote dont le maire 
ne semble pas vouloir tenir compte. Le voyant 
faiblir, M. Barbe vint à sa rescousse el demanda 
au  maire  d'appliquer   les décisions   du   Conseii. . 

Il proposa   en   outre  de   demander  à  Deiory, 
maire de  Lille, de fournù   du  beurre,  du   fro- , 
mage, etc., à la commune, avec faculté 3e paie- 
ment à un mois. 

M. Moronval, que M. Barbe railla sans égard* 
et d'une, façon désobligeante, proposa de char- 
ger les épkiers de la vente des produits du 
Comité avec fixation des prix de vsnte aux con- 
sommateurs. '  --. 

Avant de passer au vote sur, les deux propo- 
sitions, M. Barbe qualifia d'imbéciles ceux qui 
ne se ralieraicnt   pus  à  la sienne. 

Ou procéda au vote. La proposition de M. 
Barbe fut adoptée et les « compétences » encais- 
seront   sans soarriller! 

Ravitaillement   et   cartes   de   tramways.   — 
Pour continuel le ravitaillement de Ja com- 
mune, on a nommé comme directeur-gérant un 
mutilé de la guerre qui habite Lille. A colis 
occasion, comme il ne peut faire la route À 
pied. M. Barbe, bien que les connaissant, de- 
manda au maire L:s noms des détenteurs de ' 
cartes dé tramways. M. le maire se refusa d'ob- 
tempé:ci piix injonctions de M. Barbe et à plu- 
sieurs reprises prît son chapeau pour s'en al- 
ler, il coâserva néanmoins lu présidence sur . 
l'> instances de ses ami?, qui sont la minorité, 
mais ni l'un ni ''autre de tes adjoints n'es- 
quissa le moir.drc mouvement d* défense et de 
solidarité. 

M. Btirbe, qui voulait une solution, demanda 
à Si. Fremeaux — a l'homme aux paletots de 
chiens » — s'il voulait abandonner sa carte de 
circulation gratuite. Ce- dernier, toujours spi- 
rituel, lui répondit: « Cette carte demeure et 
ne se rend pas ». 

II s'adressa alors à M.' Pcnnel, qui, bien que 
n'avait plus rien à fa-ir* aux b^'eaux ni en gai 

refusa également. El pour- 
- maintenant aux ordures mé« 
gratuitement,   paraît-il,   mais 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

MONS-EN-BARŒUL 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 10 mal 

pom l.'s charbon: 
tant, il e*l nffc-t<f 

nngères. non pas 
comme salarié. 

Je me refuse à croire que ce soit exact, M. 
le percepteur ne paierait pas un mandat établi 
.111 nom d'un conseiller municipal qui n'a pal 
ie droit d'émarger au budget communal. Ce 
sera à  voir. 

En désespoir d: cause. M. Barbe s'adressa à 
MM. Moronval et St. Vulentin, qui. bien 
qu'ayant passé la puerre du côté beche du front, 
refusèrent de céder leur carie de circulation 
trraluite à un mutilé de La guerre. M. le> maire, 
devant pareille manifestation d'égoïsme, se dé- 
cida à faire abandon de la sienne. 

Vous n'étiez donc, pas présent à la séance, 
M. Dccosfer, pour donner en cette occasion 
nouvelle,   la   leçon   méritée ? 

Dan? la série des méchancetés que je n'énu- 
:nêrc TI;IS. il y est aussi question du fumier des 
chevaux affectes'au service municipal; nous y 
reviendrons ri  c'était   nécessaire. 

B&rebé, — A la sertie d? la séance, un muni. 
eipa! dit à 1111 ds ses ec'Iiègues : « Et le mar- 
elle ? » •< C'est fini, répond l'autre, il n'y a 
plus  que quelques  marchands. 

« C'est fini comme notre « sacrée union » 
avec la calotte et 'notre bloc national, si'effrite 
aussi rapidement r^ie le marché. Décidément, 
dit-il, du mortier à l'eau bénite, ça ne vaut 
rien ». 

Encore un qui  voit clair, mais trop tard. 
DUBAROEUL. 

SECLIN 

LAS  DE  SOUFFRIR,  UN MALADE SE  PEND 

Le s:-2irr Louis Sel, 3g ans. menuisier, a zAÂ 
■trouvé pendu dans son"habitation,ru!s des. Chau- 
fours, 33. Malade depuis plusieurs années, et 
rentré réccm«ierrt de l'hôpital, te malheureux 
qui se savait inguérissable a préféré se donner 
1.» mort plutôt   qute  de  1 omliinni 1 ' *>   souffrir. 

L.i DL CASSE. — La Kermesse de la Trinité, 
qui a été rep-ertée à la Penie;yte, par délibé. 
ration du Conseil Municipal en date du 29 avril 
19U>. reste définitivement fixée au dimanche 
de la ■ Pentecôte. 

HAUBOURDIN 
ARRESTATION. — La gendamierie a arrêta 

le nommé Victor Gadinne, 24 ans, cimentier, 
demeurant è Haufcourdin, inculpé d'avoir dé- 
robé une, paire de guêtre»-et un complej, au 
préjudice de M.  Grégoire Yaromeake. 

CiadiiUie avait revendu le produit de son vol 
à un sieur.Jules Cre^pin, marchand do légumes, 
qui sera poursuivi pour recel. Quant à Gadinne, 
il a été déféré au Parquet de Lille et ôcroué.      x 

PHALEMPIN 
RIXE. — Hélin Joseph, cultivateur, et CoiUot 

Gaston, mineur, se sont rruerellés -?t en sont 
v-?qus  aux  coups. 

Rossé trop fortement par sor adversaire, Hé- 
lin se retire du combat et dépose plainte contre 
Coilîot 

AD TRIBpiL CORRECTIONNEL 
UN  PROFF.SSIONXEL DE LA  CA.MBIUOLfer 

CONDAMNE  A  5  ANS  DE  PRISON 

Eugène Piérard, 32 ans. mineur, sujet belge, 
revenu en France-, le 3 mars dernier, s'v livra 
immédiatement à de multiples et audacieux cam- 
briolages. , 

A 1 audience d'hier, devant le Tribunal Correc- 
tionnel de Lille, présidé par M. le Vice-Président 
Godart, il avait à répondre : 
. 1. D'un cambriolage chez M. Verstraeten. rue 
de Houon à Lille, commis dans la nuit du 1er 
avril, où il s emparait, d'un coffret contenant des 
bijoux et d'une c-orrune de 400 fr. 

2 La 3 avril, chez M. Casier-, garçon bras- 
seur, 3114. Avenue du Bois, A Lille, du Vol dune 
bjcyciciti'. de vêtements et d'un revolver 

3. Le il avril, chez M..'.Fréter Henri, demeu- 
rant a Mons-en-Borœul et che2 son voisin Lc- 
bacq lornand. -du vol d'une somme d-^ 850 
chez !e premier et de 10u fr. et deux " 
en  argent chez   le deuxième. 

4. Dans la même nuit du 11 avril, toujours à 
Mons-eu-Barœul. chez Lucie Delvinquièrc, d'un 
voj de 450 fr. en numéraire ;à noter que lors de 
la visite des lieux par  la gendarmerie, on trou- 

fr. 
montres 

la   porte   de   la cuisine 

La lecture de l'ordre_jlu jour de celte séance 
ne pouvait laisser prévoir les incidents « vou- 
lus » qui se sont produits. Le maire, fondateur 
du « Bloc National Multicolore » et non répu- 
blicain, dût encaisser (passez moi l'expression) 
échecs sur échecs et môme .l'humiliation d'un 
appel contre lui à ses adjoints qui n'eurent pas 
un mouvement de solidarité poux le chef res- 
ponsable de leur administrai ion muinicipale qui, 
sans vouloir le loiiafiger, assume toutes les 
charges quotidiennes. Décidément, le lorchon 
brûle et à chaque séance, l'intensité de l'in- 
cendie augmente. Le premier adjoint Flottât, 
le traditionnel "Pompier de Mon», n'eut pas 

, oaêBie ridée de tenter un effort pour éteindre 

va   dissimulées   derrière 
une hache et une bêche ; qn se de 
inquiétude l'usage que Piérard voulait en faire 
D    .J5 *£?   Jéntative   de   vol,   le   16   avril,   chez 
Berthe Niesdeme, à Lezennes 

6. Dun cambriolage flans la nuit du 23 avril 
;hez \imo Letellier Ln.iilie, mèftagère, a ftonchin 
a qui J!  déroba 422 fr. ' " 

Cette dernière équipée-lui fut tune-sfe. Be n- 
nu. dénoncé,  il  fut arrêlf'>. 
Pour mettre fia. à sa -jeune mais trisle carrière 
le tribunal, après réquisitoire de .M.  le substitut 
Guyenot, lui ociroy-a 5 années d'emprisonnement. 

L'O.  L.  CONTRE  L'U. S.  T. 

L'Olympique  Lillois, se reneonhera  dm^n-t,* 
prochain sur son  ierrain Avenue de Donferm» 

, avec   t Union  Sporlive   Tourqu^-nno se,    S} 2 
l matob décisif du ctoramoiWt du Nord.P        * 
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